
; 

l a plupart d>'< spectateurs quittèrent précipitamment D'autre part, les journaux autr ich iens « n n o n e e n l 
la salie ci répandirent l'alarme dans loul Madrid. [qu'un professeur d e B r u n n , a l . W e l l n e r , aiirail i-aa 

U m n i i i r •)« Madrid * ^ » J ^ ™ , ' * . » " _ P » 1
l a . ' 8 J « ? i leuienl invente u n e m a c h i n e à vol d y n a m i q u e . 

PÊCHE AUX GARDES NATIONAUX 

rassurer la régente puis au théâtre on il calma les crain 
les du public qui n'était pas encore parti. 

U n p r o c è « a n s i r c h i s l p 

, e f a n ^ h ï s ^ a c ' o ^ ^ d ^ o ^ ^ u ! ^ EZTLSSZ I . l », * - » • 0 C U i a i l ' C « « * » « » £ " ™ " <~ **»* 
Chambre des députés avec une bombe chargée de dvna- " e s détai ls c u r i e u x sur u n e pèche d'un n o u v e a u 
utile !'an dernier, commenceront demain. I Relire qu'a e m p l o y é e au Brési l , le chef de l'insui'rec-

A L O N D R E S • l i on , l 'amiral do HeUo, pour complé ter s e s éipii-

l .n.1res. *T décembre. — La politique cantarMM du 

NOUVELLES DU JOUR 

• M I M M I I K I I I I britannique vts-à-vis des anarchistes coin 
iiiouco à porter ses fruits. 

l .esanarei.ist.s de Uvndres, anobli* et étrangers, ont 
tenu hier une réunion d'oti les représentants de la presse 
oat 4M exclu 

- lia bean matin, les garde* nationaux qui garnissaient 
le littoral, près de l'arsenal de marine, aperçoivent un 
chaland chargé do victuailles appétissantes qui paraissait 
l'aa aller à là dérive: ils le lussent approcher et, en
chantés de lenr trouvaille, cinquante d'entre eux y 

Les compagnons ont toutefois consenti à nie faire part i l r e n t a latile indienne. Ils n'ont pas plutôt mis le pied à 
des décisions prises. I bord qu'ils se sentent enlevés; le chaland, par une re-

Le meeting a décidé, à l'unanimité, de recourir à tous ! niorque très lâche, était relié à une cha'oupe à vapeur 
les movous quels qu'ils soient pour détruire l'iiilàme : n " ' . taisant machine eniavant a toute vitesse, emmena 
eaattaj. tout le monde a bord de vAmniémban. L'amiral aurait 

L'.ipi'ulon publique se montre très inquiet... i poussé la facétie ju ,qu'a envoyer au maréchal un bon 
m pour cinqiiaiite gardes nationaux. » 

Le correspondant des Débats ne garantit pas c e 
détail; quoi qu'il on soit , cet incident a un s u c c è s fou 
et la [lèche a u x gardes nat ionaux est d e v e n u e légen-

LE NOUVEAU BILL ADMINISTRATIF 

L e s é l e c t i o n * s é n a t o r i a l e s 
Paris, 27 décembre.— L'attention se porte sur les deux 

collèges de la Seine et des Uonchcs-du !; . iue . Unis le 
premier, la candidature de M. Kloquet accentue le mou
vement dont nous pallions naguère qui r.i; proche les ra
dicaux purs des opportunistes, ce qui provoque les expli
cations les plus orageuses qu'il soit. 

Dans le second,c'est unaulre radical, M.Peytral,anrien 
ministre, qni excite les mêmes dillieii!; s et le m.-ino 
rapprochement. 

I ne réunion de délégué; sénéloiiaux à Miramas n'a pu 
aboutir. MM. Leydet, Pel letas, Autide l o v e r , ont pris la 
parole. 

I^s candidats, M. Peytr.il en léle, ont exposé leur pro
gramme mais les délégués prolitaut d'un." suspension de 
séance se sont presque tous éclipsés, dan- l'impossibilité 
de s'entendre. 

D'autre pari, il serait curieux que le 7 janvier les 
Houches-du-lllioiicen vinssent à éliminer M. Challemel-
Lacour, sénateur sortant et président de la Chainhre-
llaule. Ce serait un échec direct pour rassemblée qui 
siège au Luxembourg. 

d o m i n a t i o n s t lanN l ' O r d r e d e I \ l . é e l o u 
d ' h o n n e u r 

Paris, 2" décembre. — Sont nommés di ..> l'Ordre de la 
Légion d'honneur : 

Commandeurs, MM. les généraux baron Thomas, K3e 
brigade d'infanterie ; Bayarl, sulidivisi.il d'Alger ; De-
puvmorin, 02e brigade d'infanterie ; Boujarcon, 27e bri
gade d infanterie ; Mille, Aubry, Krh. (iripnis, lletntz, 
Korot; les colonels Uerge, Oelanzun, de hergré, Huteau, 
Pognon, Choudrac de Orazannes, Malhis, Albeuque. 

colonel i de IIoisseul, Haron, 
l.amaze, Mar-

Londres, 27 décembre. —C'est véritablement un roman tin. tinsse. Touren'g. Cardât, Kozal, d- Mandres, de 

3ue la carrière de sir George Llliot, qui vient de mourir , Lajarriguo. Koy de Vacquières, Mont.ginuilt. Brun, Mas-
ans son maguitique h..tel de Portl. ud-plaee. | senet, nichai , Demarnies et Halaimin. 

Né eu 18i;i, le jour même de la bataille de Waterloo, M o r t , , e n g r f l i e v a l l l n à T o u r s 
sir G-eoige Klliol ne reçut aucune instruction de ses pa- — . . . . ,, „ . . . . ,„,„,. , l r „ , ., . - ~ii 
renU iiidiwiiK ei :'. lV,„„ de huit ans se trouva obligé . . !?»**> ? 7 d e c c nbre; T.ME.fbê'',Miu' K'Iat du Sailli 
de gagner sa vie comme mineur dans un des cliarbonna- Siège et clerc national délègue parle g o i u . i n e m e . i l Irafti 
g e s d e Dnrliam. appartenant au marquis de Londoiiderry. : >.'a.s n r. s a cour (le llome,vient de mourir a l o u r s o u il 
Il travaillait sous terre quatorze heure! par jour et par- i residail. 11 avait 68 ans . 
fois, pendant les mois d'hiver, restait dans la fosse M o r t d u c o l o n e l l . o u b o i I 
toute la sen.aine jusqu'au dimanche, comme c'était la i p a r i S ) v; décembre. — Le colonel Loubi 11. ancien gou-
contumo a cette époque. ! verneur de la Guyane, est mort aujourd'hui à l'âge de 

LE ROMAN D'UN MiiiEUK 

DISSENTIMENTS PRINCIERS 
De graves dissentiments ont éclaté dans la famille ! daïres. 

impériale d'Autriche : et les journaux allemands, l 'on.-! 
cieuse Luzctte de Coieeae en tète, y faisant des allusions, 
il est inutile de continuer à garder un silence qui était ; 
C nninandé par tes convenances. 
MA la suite de scènes violentes avec l'archiduchesse i 

c^ fn î fdu 6 ^ n l ? 1oe^tiér,,cl.lr.2Ltls^t0neve;. de i La mort ds sir Gearge Eliot. Uns carrière mouvementée; 'l^n™fâSfââ71S~t 
rKmpercur. a voulu, prétend-on,se suicider. On a essayé . . i (.oulon, Vedrau. P.y n . Blanc, Dehardi, 
de donner le change au public en disant que l'archiduc 
s'était blessé en déchargeant un pistolet, mais cette ver
sion est fausse. On comprend, du reste, qu'après le 
drame qui a mis lin à la vie de l'archiduc Rodolphe, 
l'i-.mpereur ait voulu à tout prix qu'on ignorât cette len-
lu\ivo il» aui.ida, >̂ u> a o« liai, p^.oo quo l'ar«Kldn,.)ic..3C 

Marie-Josep!:e avait menace d'aller se plaindre à l'Empe 
rjur des mauvais tiaitenienls auxquels elle était eu butte 
de la part de son mari. 
& L'archiduc Ott.on a. du reste, de tout temps passé pour 
un excentrique. Oa raconte certaines histoires de chasse 

3ui sont presque incroyables — et l'archiduc a changé 
e régiment à Sa suite d'un pari gagné par lui, qui fut 

hautement désapprouvé par tous ceux qui furent au 
eourant. L'archiduc, né en 186o, a épousé en 1880 la prin
cesse Marie-Joseph.?, âgée maintenant de vingt-cinq ans. 
L archiduchesse voulait divorcer, et ce n'est que sur lés 
instances de l'Empereur qu'elle a renoncé à son projet, 
posant toutefois comme condition qu'il y aurait sépara-

t o n momentanée entreel leet son mari.L'archiduc Othon. 
À peine guéri de ses blessures, part pour l'Egypte, où il 
restera au moins six mois. 

L'Emp°reur a été très affecté par ce nouveau drame. 
Il a cependant une consolation ; l'archiduchesse veuve 
Stéphanie a consenti entin à se remarier. Elle épouse 
J'archiduc François-Ferdinand, frère aine du héros du 
drame que nous venons de raconter et futur héritier de 
la couronne austro-hongroise. L'archiduc François-Fer
dinand a fait la meilleure impression sur tous ceux qui 
t'ont vu pendant son voyage autour du monde. 

Le monde politique autrichien est assez inquiet de ces 
nouvelles: la population, très travaillée par les socialis
tes, n'avait pas bcsoiu de cet élément nouveau d'agita
tion. X. Y. 7.. 

Tels furent les commencements de cet homme remar
quable qui vient de mourir baron, riche à millions et 
au milieu de la considération universelle. 

Doué d'une rare intelligence, il joua un rôle important 
daus les premières grèves organisées par l e s bouilleurs 
pour obtenir une réduction d'heures de travail, devint 
porion, puis agent et inspecteur de charbonnage, toul en 
s'initiant, dans les cours du soir, à tous les détails de la 
profession d'ingénieur. 

Devenu très populaire parmi les ouvriers, il fut désigné 
par eux comme leur délégué auprès d'une commission 
parlementaire chargée d'étudier les questions houillères, 
tinit par être élu député, collabora activement -i la fon
dation des « Trades Unions» et obtint entin le vote de 
la loi qui interdit l'emploi des enfants en lias âge dans 
les mines et qui établit indirectement la journée de 9 
heures dans les mines. 

Conservateur en politique, il s'attira la contiance de 
lord Beaconslield, fut élu président de l'Association des 
ingénieurs des mines et émerveilla le monde industriel 
et scientifique, en opposant aux prédictions des savants 
nui annonçaient l'épuisement prochain des richesses 
houillères du Royaume-Uni une statistique gigantesque 

3ui est comme l'inventaire exact des milliards de tonnes 
e charbon que le sol des lies britanniques recèle dans 

ses Hanc 
C'est encore lui qui fonda la Compagnie qui établit le 

D E L A D O U A N E A M E R I C A I N E I premier câble transatlantique, 
-i- •»• J \ , ™ . A = loo •.Qr.GoiminmnntB f«Mr.n;a . n i Dans le domaine charbonnier, il était devenu posses- , 
"Voici, d a p r e s l es r e n s e i g n e m e n t s tourn i s a u g e n r d e t a u l d e n l „ i e s m a i t r e à son l o u r d e tant d'où- de gnsoutine et une ineclie. L'enquête OUN ••;Me inmiedia-

Dvy Goods ECOHOMISI par M . J . - B . \ \ î l k m s o n , ! vriers, que le comte de Paris, qui lui a consacré tout un tenient n a pas donne de résultats, 
m e m b r e d u B u r e a u des e x p e r t s g é n é r a u x de N e w - I chapitre dans son ouvrage sur les « Trades Unions an- j e x p l o i t s d e t r o i s a n a r c h i s t e s à I». r p i s n a n 

7.1 ans 
L e p r o c è s d e l ' a n a r c h i s t e V a i l l a n t 

Paris, 27 décembre. — L'arrêt de la chambre des mises 
en accusation renvoyant, Vaillant devant la cour d'assi
ses, lui a été signifié hier. 

Dans le cas où Vaillant se pourvoirai! eoalra l'arrêt de 
renvoi à la dernière heure, c est à dire le <• uquièine jour 
après la signilicatiou, toutes les précautions sont prises 
pour qu'aucune perte de temps ne soit commise et que 
l'anarchiste puisse encore comparaître dev int les jurés 
de la Seine avant le io janvier. 

M. le conseiller Caze, qui présidera les débats, est le 
frère de M. Edmond Caze, député de la H iule-Garonne. 
Il a fait presque toute sa carrière judiciaire a Toulouse. 

On ne sait encore si c'est M. le procureur général Ber
trand ou l'avocat général Burlot qui siégera comme mi
nistère public. 
D é c o u v e r t e d e q u a t r e b o m b e » Or.-.ini & P a r i s 

Paris, 27 décembre. — Ouatre bombes cvl indriquesdu 
' 11.. . . . . . . . . . ;|-.m modèle Orsini ont été découvertes ce matin près d'un 

égout au coin de la m e Picard et de la rue du Chevalerel. 
EJlesont été transportées au laboratoire municipal. 

D é c o u v e r t e d e m a t i è r e s e x p ! n * i b l e s 
à R i v e - d e - G i e r 

Rive-de-Gier, 27 décembre. — A la Gra:..('Croix, on a 
trou'.'; dans une cour bordant un chemin public une 
marmite contenant diverses cartouches, onze morceaux 

U n e expéd i t ion A S y d n e y 
Sydney, 27 décembre. — A la iui le de meurtre*commis 

sur des équipage* européens p.u des indigènes de Pile 
Pentecêde (Oceauie). le navire britannique Hooutrrang, et 
ie navire français .voi-// ont débarqué chacun une com
pagnie. Toutefois, par suite d'une erreur dans le signal 
convenu entre les deux parties, les naturels purent tuir 
dans la brousse après une faible résistance. Un petit 
nombre seulement ont été tués. 

Urne révo l t e d a n s l e s s ta t i on* a l l e m a n d e s 
d u sud-oues t de l 'Afrique 

Luderitz, 27 décembre. — Le célèbre capitaine révolté 
Hendrick Wilboï a détruit la station de Ken-Koub.incendié 
les bâtiments d'exploitation dont les chefs, MM. Quitzow 
et Morhenner. n'ont réussi i sauver leur vie qu'en fuyant 
à cheval eu toute haie. 

Les autres stations allemandes de Béthamien et d'Angra 
sont égal.'inent menacées. 

L a révo lut ion a u Brés i l 
Moutevideo, 27 décembre. — Le bruit court que le mi

nistre des Etats Unis a Rio-de-Janeiro a reconnu aux 
insurgés la qualité de belligérants. 

D'autre part, les journaux de Lisbonne mentionnent la 
rumeur d'après laquelle le ministre du Portugal à Hio-
dc-Janeiro, qui se disposait à partir en congé, a été re
tenu par les autorités. 

Rien n'est venu encore confirmer cette rumeur. 

Les chemins île fer de l'Europe en 1892 
L a d i r e c t i o n d es c h e m i n s de fer a u m i n i s t è r e 

des t r a v a u x publ i c s v>ent de publ i er la s i t u a t i o n 
des c h e m i n s do fer de l 'Europe a u 3 1 d é c e m b r e 
1 8 0 2 . V o i c i l e t a b l e a u g é n é r a l c o m p a r é à l a s i tua 
t ion a u 3 1 d é c e m b r e 1M)1 : 

L o n g u e u r des c h e m i n s de fer l i vrés a l ' exp lo i ta 
t ion : 

ETATS 

A l l e m a g n e 
Autr iche-Hongrie 
Be lg ique 
Danemark 
E s p a g n e 
France 
G.-Bretagne et Irlande 
Grèce 
I t a l i e . . 
Pays-Bas 
L u x e m b o u r g 
Portuga l 
R o u m a n i e . . . . . . 
R u s s i e 
Finlande 
Serbie . .J 
Suède 
N o r w è g e . 
Su i s se 
Turquie , Bulgar ie et R o u m é l i e . 
Ile de Malte 

31 déc. »l 3idér,9i 
fcil. 

43.4(54 
r s . 0 0 0 

7). 307 
2 . 0 1 4 

i o a 5ô 
: Î 7 . 9 4 7 

4 4 . 2 0 0 
28 35' 

5 . 4 3 8 
2 . 0 6 5 

10 . S'.» 4 
38.64E 

A p r è s u n interrogato ire qui s'est prolongé .jusqu'à 
»-\>l h e u r e s et demie , M. P ié toux a et'' la issé en 
liberté. 

E n t r e s o c i a l i s t e s . — L'affiche su ivante v i e n t 
d'ôtre aff ichée s Roubaix; n o u s la reproduisons à 
titre de d o c u m e n t : 

i Chnmhre syndicale ouvrière textile de Roubaix et — 
environs. Siège : .< CoopérvUm La Paix, » boulevard de part de son .'tounement à Orens et lui demanda s il ne 
Belfort. soupçonnait personne du vol dont il se prétendait vicli-

lampe allumée près de la povle: eu i i qu'ils étaient des
cendus à la cave ou ils avaient bu de la bière au moyen 
d'une conpenu'iis avaient brisée ensuit". . 

Ii'après H version, ils sont partis par ou ils étaient 
entrés eu emportant la clef de la porte. . . . 

kl. Seguin se rendit d a i s la matin e au domicile du 
plaignant ou il ne constata aucune liace de vol. Au reste 
le mouchoir dans lequel, suivant Orens les H S francs 
étaient contenus fut retrouvé intact et très propre. Il lit 

lielfo 
• Aux travailleurs de Roubaix, 

Citoyens, dans une circulaire qui a été distribuée en 
ville et qui n'est qu'un (isiu de mensonges et de calom
nies, des individus qui ont nom Verleveu, Watieau et 
Leveugle et qui sont exclus de toutes lès organisations 
ouvrières, ont porté des accusations contre trois des 
membres do notre chambre syndicale : les citoyens Car
relle, Lepers et Bailleul. 

» Ces tristes sires, qui voudraient diviser les ouvriers, 
jouent depuis quelque temps un lole louche et odieux. 
Dans un infect pamphlet qui est Umil s sous l'indiffé
rence et le mépris public, ils ont pendant quelque temps 
— d'accord avec le patriolard journal Le llouhaisien — 
insulté et dilTamé ceux qui, à Roubaix, se sont toujours 
montrés les organisateurs et les défeuseurs de la classe 
ouvrière. 

» La chambre syndicale textile n'a pas été épargnée 
non plus par ces journaux. Ou a voulu faire croire au 
public que les gros sous qui sont cotisés par les ouvriers 

peoiinait persoiui 
Celui-ci répondit qu'il avait des soupçons sur une 

personne habitant Houbaix, et ayant logé une huitaine 
de jours chez lui. 

M. Seguin, accompagné de son collègue M. Rroigne, 
chargé du deuxième arrondissement do police de l i . u -
baix, fit une perquisition chez la personne désignée mail 
elle n'aboutit à aucun résultat. 

Ajoutons queOrens a actuellement plusieurs locataires, 
tous d'origine belge, et que les portes extérieures et 
intérieures de la maison sont constamment ouvertes de 
nuit comme de jour. 

— Arrestation d'un domestique indélicat. - L'n dom»s-
que nommé Mansart, occupé chez Mme veuve. Scott , 
marchande de graines, rue. de Lille, à Croix, a été arrêté 
mercredi malin par M. Seguin, commissaire de police, 
sous l'inculpation de détournement de marchandises. 

Va» j e u n e fille bien é l e v é e , m u n i e d'un brève 
supér i eur , e n s e i g n a n t déjà dans que lques b o n n e s fa-

32 .5P5 32'. 709 
915 

13 .139 
2 . 5 9 0 

489 
2 293 
2 543 

29 194 
1 .877 

540 
8 . 2 7 9 
1 . 5 0 2 
a 290 
1 .721 

12 

915 
13 073 

2 590 
489 

2 . 2 9 3 
2 011 

2 9 . 6 78 
1 .949 

540 
8 .461 
1 502 
3 389 
1 .018 

12 

2 2 8 . 0 9 8 2 3 2 . 4 3 8 

L e s s i x p r e m i è r e s s e c t i o n s d e l à loi ac tue l l e , I façon touchante, la joie immense que lui avaient causée , Les agents 
a y a n t t r a i t à la r é d a c t i o n d es f a c t u r e s , de s d é c l a - ~ . C a ' ^ ^ M ^ n f e . t r e t o u r ^ a l c o m m e « directeur » « f ù e . 
r a t i o n s , e t c . , ne son t pas m o d m e e s . aux mines du marquis de Londonderry où ravais tra-

L a s e p t i è m e sec t ion c o n t i e n t u n i m p o r t a n t c h a n - vaille autrefois, enfant misérable, la pique a la main, 
g e m e n t . L a facul té de modi f ier l a d é c l a r a t i o n à A P ' è » a v o i r r e V u les félicitations du personnel auquel 
r, , 7 - • c • J J allais commander, je ni éclipsai et je descendis secrète 
l ' entrée e s t t o u j o u r s re fusée a u c o n s i g n a t e u r de | m e n t e t s e m p a r U I l e c l „ e ) d a I l s 1;l f o S s e o u j a v a i s f a i t 

m a r c h a n d i s e s p o u r s o n c o m p t e , m a i s les péna l i t é s ; le métier de mineur, je retrouvai une place où j'avai 
c o n c e r n a n t les s o u s - é v a l u a t i o n s son t n o t a b l e m e n t 
a d o u c i e s . A u x t e r m e s de l a loi a c t u e l l e , si l es 
e x p e r t s a u g m e n t e n t u n e d é c l a r a t i o n d e v a l e u r de 
plus de 10 OpO, i l y a u n e a m e n d e de 2 0p3 p a r 
c h a q u e p o u r c e n t d ' a u g m e n t a t i o n i m p o s é p a r les 
e x p e r t s , i e sd i t s 2 0p0 é t a n t p r é l e v é s s u r la v a l e u r 
t o t a l e e s t i m é e de la m a r c h a n d i s e . 

A u x t e r m e s d u bil l W i l s o n , c e t t e p é n a l i t é s 'ap-

longtemps travaillé et, là, je me jetai à genoux, le c o u r 

Totaux . 
L ' A l l e m a g n e a r r i v e en t è t e , p o u r l ' a c c r o i s s e m e n t 

k i l o m é t r i q u e d es l i g n e s : 7 0 6 ; k i l o m è t r e s d o n t 4 1 0 
k i l o m è t r e s p o u r la P r u s s e , 1 2 6 k i l o m è t r e s p o u r la 
B a v i è r e e t 0 1 k i l o m è t r e s p o u r l ' A l s a c e - L o r r a i n e . 
L ' a u g m e n t a t i o n c o n s t a t é e en F r a n c e de 0 8 9 k i l o 
m è t r e s s e c o m p o s e de 4 8 8 k i l o m è t r e s de l i g n e s 
d ' intérêt g é n é r a l e t d e 2 1 0 k i l . de l i g n e s d ' intérêt 
l oca l . 

P o u r la G r a n d e - B r e t a g n e l e s 2 0 4 k i l . d ' a u g m e n -
r é p a r t i s s e n t c o m m e su i t : A n g l e t e r r e 1-11 

e 1 6 k i l . e t I r l a n d e 4 7 k i l o m è t r e s . D a n s 
jg . ces chi f fres on n'a pu c o m p r e n d r e les l i g n e s p o u r 

I l e s q u e l l e s le Board of Trade n'a p a s r e ç u de don-
Grâcé à des renforts, oa put enfin conduire ces forcenés j n é e s s t a t i s t i q u e s . 

au poste, mais là, ils se sont livrés à de nouvelles v io - i E n T u r o u i e l e s 0 7 ki l de n o u v e l l e s lisrnes a n -
leuces, criant Vive l'anarchie! Vive Vai l lant Vive Rava- , ? l u r q u i e , l e s . M K I I . ue n o u v e l l e s in. n é s a p 
C1,011 j p a r t i e n n e n t à l a C o m p a g n i e S a l o n i q u e - M o n a b t i r 

l'ne bagarre s'ensuivit. : e t c o m p o s e n t le t r o n ç o n S a l o n i q u e - V e r t e k o p . 
Le substitut du procureur de la Républii; ie dut inter 

étant intervenus ont été, eux aussi, 

secoué de sanglots, en remerciant Dieu des bienfaits dont d'arrêt 

venir, aidé par d'autres agents, il fit trainei 
trois anarchistes, menottes aux main 

il m'avait couibl 

L'INDUSTRIE DU RUBAN 
E T L E S T A R I F S P R O H I B I T I F S 

Perpignan recevra immédiatement un .!. 
I res spéciaux qui vont être nommés par le 
i l'intérieur. 

I n v i t é e p a r l e g o u v e r n e m e n t à i n d i q u e r les raar-
p h q u e s e u l e m e n t a c e t t e p o r t i o n de la v a l e u r qui i c h a n d i s e s ^ u r l e * a u P n e s u n e r é d u c t i o n des dro i t s 
^„» „ „ „ . — . . . J - J I - ™» « m c i o o a W p ^ u i j , ot i d e d o u a n e v i ? u e u I . a n x E t a t s - U n i s s e r a i t p a r t i -
o n l u . a p p , q u e s i m p l e m e n t un doubte dro i t ; e x e m - , c u l i è r € m e n t a r a b l e , la C h a m b r e de c o m m e r c e d e 
p ie : s o u s le r é g i m e a c t u e l , une m p o r t a t i o n d e s . i | l t _ K a e n | w s e s t c m p r e s s é e de r é p o n d r e à la 
s o . e r . e s , f ac turée à 1 , 0 ( 0 do l lars et es . m e e 1 5 0 0 h , c u ] a i r e m i n i g t - , r i e l l e . L e s i n d u s t r i e l s s t é p h a n o i s 
p a r l e s c o m m i s s a i r e s - p r . s e u r s , p a i e r a i t le dro i t de ; n e 3 e b ( j r n é g u d | ] e Journal <U*l>ébaU, 
5 0 0 | 0 s u r ce t te dern ière s o m m e soit do l lars , , », fc ^ 1 ̂  ^ ^ o n l ' a t t en t ion 
e t , p a r su rcro î t , un droi t de 1 0 0 lu / , sur la v a l e u r ' d v o i r s , j l i c s s u r l a s i tu .aUon l a i t e à tous 

T S - T S ' n e q ' J * r e P r e S e ' U e , d ° " : . . ' ° J ± ' n°3 p r o d u i t s par la dép lorab le g u e r r e de tar i f s q ue 
2 . 2 6 0 do l lars . A u x t e r m e s d u \ * i son-b i l l , une e x - : s e ^ c n t r e J £ , e g p a y s p r o d S o t o l l r s 

°d V\\-la~* K n 1 8 7 2 , l e s e x P o r t a l i o n s d e Sa int -
,. ° ? i E t a t s - U n i s p o u r les r u b a n s e t les v e l o u r s at te i 

et 0 0 0 [ 0 s u r les 5 0 0 do l lars _ a j out e , par exper t u 2 1
1

m i U i o l s . M : l i s a i r d e | g 7 a l a 

e e s t - à - d . r e do l lars 6to - j - 4 o 0 , so i t 1 1 2 o do l lars : n 

' a m e n d e 
15O0 dol lars 

L a h u i t i è m e 

y étaient dilapidés. A ces calomnies, que nous avons i ~ A . ~ : ' — ,,"" * r T~* " "" «___ 
réfutées, les ouvriers tisserands ont répondu en venant i m l » f f ; d ispose encore de que lques heures par jour , 
grossir nos rangs de 1,600 membres nouveaux en un es ! Ré férences do premier ordre . Ecrire au bureau du 
pace de vingt mois. ! journal , in i t ia lesA. M. A . N . 7 0 2 1 3 - 3 5 8 3 0 

» Mais une fois ponr toutes, notre syndicat veut ré-
pondre aux calomniateurs et dittatnateurs qu il aurait ] L e s p l a n s d e s é t a b l i s s e m e n t s i n d u s t r i e l s — 
w ' c ° t'onneï" " fa""e c o n d a , l m e i ' d e v a u t l e l r , b u n a l \ N o u s a v o n s v u , à la v i tr ine de M. Rosoor , le plan e n 

L . Wattean.'verleven et Leveugle qui ont voulu sttein- PerspeeUve d'un é lab l i s sement industriel de Lille. Ce 
dre son honorabilité en déparant qu'il était administre travai l es t remarquable par son dess in et la s incér i té 
par des voleurs sont invités à venir publiquement fournir de son rendu . 
les preuves dans une réunion que nous organisons à cet ; C'est l 'œuvre de notre conc i toyen , M. De lemer , 
effet samedi soir au théâtre Deschauips et à laquelle ils professeur à l 'Académie d archi tecture . 
seront invités par lettre recommandée. N o u 3 s o m n i c s persuadé que ce travail attirera l'at-
cordée " S c o m p l e t e 1 , b e r t e d 0 p a r o l e , c u r s e r a a c ' t ent ion d es industrie ls et q u e beaucoup seront dési-

» Gageons que ces individus trouveront encore un r e u x de posséder dans leurs b u r e a u x la v u e d e n s e m -
prétexte pour se dérober et qu'ils n'oseront pas se pré- o ie de leurs importantes u s i n e s . 
senter à celte réunion. » La commission 

» de la Ckamhre syndicale textile. 
» Samedi 20 décembre, à 8 heures 1(2 Ou soir, salle du 

théâtre Deschamps, grande réunion publique organisée 
par le syndicat textile. 9 9 

» Les sieurs Vprleven, Watteau et Leveugle seront 
entendus contradictoirein. nt avec les citoyens Carrelle. 
Lepers et Bailleul. » 

Le Réveil du Nord, qui a publié cette affiche, h ier 
mat in , la fait s u i v r e des expl icat ions que voici : 

« Voilà, nous croyons, une invitation à laquelle il 
serait difficile de se dérober. Le citoyen Oetollenaere, 
secrétaire du syndicat textile, écrira aujourd'hui même 
aux trois personnages; les lettres seront recommandées, 
afin qu'elles paruei.nent aux personnes mêmes. 

« La circulaire dont il est question dans l'affiche et qui 
est intitulée « A des lâches » a été faite en répense à 
un article du Travailleur qui accusait es membres de la 
rue Vallon, Watteau, Verleyen et Leveugle, d'avoir con 
serve des billets de tombola' qui avaient été envoyés de 
Sedan par un syndicat des tisseurs. 

» Ces billets de tombola avaient été expédiés le 26 no
vembre à la chambre syndicale textile de Roubaix. Le 
colis portait l'ancienne adresse de ce syndicat qui était 
2, rue Vallon. 

» Le timbre de la poste de Roubaix porte qu'ils sont 
arrivés le Î7 novembre, or, la tombola qui aiMI oigani-
sée au bénéfice des membres nécessiteux du syndicat 
des tisseurs de Sedan devait se tirer le S décembre sui
vant. 

» Au lieu d'envoyer immédiatement les billets de tom
bola au local « La Paix », le nouveau siège du syndicat, 
ce ne fut que le 7 décembre, alors que la tombola était 
tirée, que les délicates gens de U rue Vallon le firent. 

» Des correspondances échangées entre le secrétaire du 
syndicat de Roubaix et celui de Sedan, ne laissent aucun 
doute sur ces faits. 

» La commission du syndicat a décidé d'apporter sa
medi à la réuniou les preuves de tout ce qu'elle a avancé 
dans le Travailleur. 

» On verra celles que Watteau, Verleyen et Leveugle 
apporteront. » 

A r r e s t a t i o n d ' a n a r c l i l n t e s a Vvi trnon 
Avignon, 27 décembre. — De nouvelles perquisitions 

ont été opérées chez des anarchistes.L'un d'eux,le nommé 
Marins Bayon, âgé de 17 ans, originaire d Arles, a été 
arrêté. 

Les anarchistes Clovis p| Rnn.lior nul i i'• <.galeine.nlJ 
arrêtés à Villeneuve-lez-Aviguon. 

L e * a n a r c h i s t e s o n E s p a ç â t -
Madrid, 27 décembre. — Six anarchistes ont été arrêtés 

à la suite de perquisitions domiciliaires. 
Le procès des anarchistes accusés d'avoir voulu faire 

saider la Chambre est commencé. Les acre.-es sont les 
nommés Débats. Français ; Kurreira, DaSiK.i . portugais : 
Felipe Munoz, Espagnol. 

I m' p r e m i è r e r e p r é s e n t a t i o n ù P a r i s 
Paris, 27 décembre. — Ce soir a eu lieu à l'Opéra la pre-

_ miere représentation de (iivendolme, opéra en S actes, 
h n 1 8 , 2 , l es e x p o r t a t i o n s d e S a m t - E u o n n e a u x . p a r o , f i < ,,'e M> , , l ( l l l l , j , H l u , , . S i „ ,„ . s u ) u e ' ,io M. Auguste cha 

brier, joue pour la première fois à Unix, lies et depuis 
par t i r de I S7M la dans plusieurs vil les de province, notain.n. :t i Lyou. 

La pièce a fait une bonne impression. C-, ndant le ;le 

S i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q u e . — Roubaix , 
28 déc . — Hauteur barométr ique 775 T e m p é r a t u r e : 
A sept h e u r e s du mat in 0 degré 
A u n e h e u r e du soir 0 degré 
A c inq h e u r e s du soir 1 degré au-dessous de zé^o 

Un C07itrc cent ! Voilà comment lutte Vaissier; 
Et pourtant son Congo reste vainqueur, premier. 

pédi t ion s e m b l a b l e m e n t fac turée et e s t i m é e pa ie 
r a i t l e n o u v e a u droi t de 4 5 OrO s u r 1 .5' )0 dollar: 

sur les 5 0 0 do l lars ajoutés; par l ' e x p e r 
e do l lars 0 7 5 -f- 4 5 0 , s o i t U » do l lars . . 
se m o n t e r a d o n c , d a n s le p r e m i e r c a s , u ,. . , ° , „ . . , , ' - . • > , . , ' . . . • .. ; acte a . le uge un peu froid. 
t « « t r l a n « )msecond a^450 ! ne l u r e n t p lus q u e de D A - i l o , ^ ) fr . Q u e s 'e ta i l - i l i / , „ i , n . , è l a l i o u a été supé 
irs e t d a n s le second a 4<xL d o n / , é { A r . i b r i fc d r o i l . , a U [ . j , r | l a l u j u s ( . u ' à joli succès. 
, ieme sec t ion de l a loi ac tue l l e e x i g e des ( . . „ , . , { , , „ , . « . « - . « - » — « — ..•.•.,.,;,.„, r . ^ ' i . w : . . „ _ „ •.„ 

rieure. Eu r. :'est un 

f a b r i c a n t s un é t a t spéci f ique e t dé ta i l l é d u p r i x de 
0 0 OjO des fabr iques i m p o r t a n t e s s ' é ta ient fondé 
en A m é r i q u e dos 1 8 0 1 : leurs d é b u t s a v a i e n t é té ; 

D a n s u n e l i a l l o c a u x s a n g . i e r s 
l u p a r t i e m o r l e t u u b l é s -é-

Bordeaux, 27 déc -nil.re. — Au cours d'ui. • battue aux 
sangliers, dans la commune, de Lacanau. deux gardes, 
les nommés Vigneau et Lagnus ont été blessés par un 
de leurs compagnons. Vigneau est mort. L'< tat de Lagnus 

Ku 1 8 8 5 , le ch i i f re de s e x p o r t a t i o n s s t é p h a n o i s e s est très giave. 
L 'ex tens ion d e l a c o m p é t e n c e des co : - . i s s a i r e s 

s p é c i a u x de po l ioe 
Le Journal ofjieiel juiblie h: o é c n l qui étoud la com

pétence des commissaires spéciaux de police i tout le 
territoire du département de leur résidence. Co décret est 
précédé du j-apport du ministre de l'intérieur au Prési-

' tachons ces passa-

\ de police, 
•vrier 1858, 
t aux perts 

CHRONIQUE LOCALE 
nousAix 

l a m a r c h a n d i s e ; ee t t e c l a u s e sera i t a b r o g é e c o m m e : , c e - , M , e -^ 1 8 ? ; , u U M 

l a p r é c é d e n t e sur la propos i t ion fatWrtl. : , m i r i m i m , C 0 „ r i u c I , f a à d e v e n i r p l e i n e m e n t . . .a i -
L e s s e c U o n s 0 à 1 4 , se r a p p o r t a n t a 1 a t t e s t a t i o n ; t r e s g e d e g Q n h é _ 

d u c o û t de p r o d u c t i o n , a u x r é é v a l u a t i o n s e t a u x ' 

p r o t e s t a t i o n s c o n t r e ce l les-c i , d e m e u r e n t s a n s c h a n - 1 e n A m 6 r i q u e t o m , , a a - > . 4 0 j . o . o fr . S o u s l a v i g o u -

g e m e n t . . . . ••.. , î reuse i m p u l s i o n t'.2s indus tr i e l s qui s ' ingén ièren t à 
L a sec t ion lo c o n t i e n t ce t t e modi f i ca t ion i m p o r - ; c r é e r d e g

l
p p t f d u i t 8 n 0 U V C a u x et t.ouvrir des d é b o u 

t a n t e q u e les q u e s t i o n s de t a . t é t a b l i e , p a r les e x - , c h é ] e s / x , t a t i o l l s r 0 ! , r i r ( ; n t u n ooaYet e s s u r . 
p e r t s s o n t s a n s appe l e t que 1 appe l e s t a d m i s . e n , 8 9 f ) ^ d é è r e n t tViAz^ m i l l i o n p . L f t b i l l „ . 
s e u l e m e n t sur les q u e s t i o n s de dro i t . L a p p e l rm M a c K { ^ taterr^ipH w m o n r e m e n t , e t c n l 8 ' ( » 2 ! u e n f d e l ; l R l ! ' ) u b l l l l u o ' * * » • « • «« 
a l o r s d i r e c t e m e n t à la C o u r de e i t c u i t des a p - I e x p o p t a t i o n g n e l u r e n t p l u s q u e d c G 3 4 1 0 ( t 0 f : B o . - ^ j n r i l | l c U o n , • - -

I ' 0 . ' , . , , . I C e r t a i n e s b r a n c h e s de p r o d u c t i o n f u r e n t p a r t i c u - i dont l'inetitution remonte au décret du îi 
L e s dern iers p a r a g r a p h e s de ce t t e s e c u o n sont , i è r e m e n t a l t o i n t e s . . l i n s i l ' e x p o r t a t i o n des tresses i •»< acluellement limitée aux chemins de f,-r 

n o u v e a u x . L e p r e m i e r d i spose que les a u d i t i o n s i , , . . . . „ I ( , V A „ « i x i - M rr „ n , 0 0 , l places plus particulièrement sous l e i i r s u n . 
s u r l es q u e s t i o n s de class i f icat ion d a r a a t I ? . l T 6 r _ ? ' u , * t r * i \ ^ 7 Z ! r . * **".??? n : ? . ' " T J I » Le»incouvémenU que présente cette 1; 

U n e i n e r s e d e p r é m i c e s . — Mercredi à 10 h e u r e s , 
en l 'égl ise Notre-Dame, avai t l ieu u n e c é r é m o n i e qui 
i m p r e s s i o n n e toujours les ass i s tants . M. l'abbé Al
phonse Ghatteleyii cé lébrait sa inesse de prémices . Il 
était a s s i s t é jiar M. le chano ine Evrard , curé-doyen 
do Notre -Dame, et u n n o m b r e u x c l e r g é occupait les 
s ta l les du c h œ u r où ava ien t pris p lace l e s m e m b r e s 
de la famil le du n o u v e a u prêtre . M. le chanoine Cha-
bé, principal du Collège Notre-Dame-des-Victoires , 
était auss i présent . De n o m b r e u x a m i s de IL l'abbé 
Chatte leyn éta ient é g a l e m e n t v e n u s lui apporter le 
t é m o i g n a g e de leur sympath ie par l eur présence à 
cette touchante c é r é m o n i e . 

La chorale Notre Dame a r e h a u s s é la so lenni té 
des chants l i turg iques par l ' exécut ion d'une m e s s e 
e n m u s i q u e q u e M. Mahieu a complé tée par l'inter
prétat ion d'un O Sfilutaris de Mozart. M. Kosz.ul a 
auss i p u i s s a m m e n t contr ibué à l'éclat de la c é r é m o 
n ie e n faisant en tendre s u r l 'orgue un imposant 
offertoire et u n e bri l lante sort ie . 

Après l 'évangi le , M. l'abbé P e r c h e , c u r é d'Ecaillon 
et anc ien v ica ire de Notre-Dame, a prononcé u n e 
cha l eureu se al locution dans laquel le il a fortement 
m i s e n relief la digni té dont le prêtre e s t invest i 
par le fait de sa vocat ion d i v i n e et de s e s s u b l i m e s 
fonct ions . 

.dation de-
s u r l es q u e . u o u s uc u a M i u u o u u u u e v s a 1 , ^ a o a i s s é e a 4 3 9 , 1 3 3 , , . . C n 1 8 0 1 , e t à M ». 100 viennent encore plus sensibles depuis la prouraiflalKM \IteaudeMd4cor4tetmédatUU.-L» Concordu 
l es e x p e r t e g é n é r a u x s o m punnqu.es . e u e s o n t j f r a u c s o u ] . i e s n e ( ] t - p r o m j o r 3 m o j â j e ig<)j> ; de lois nouvelles, réprimant les atteintes portée» à la > monte exécutera le d imanche rtl décembre les 
a u j o u r d ' h u i u n c a r a c t è r e s e c r e t e t conf ident ie l . j Q . . . . c o n v e n t i o n i n t e r v e n u e Io 17 i u i n ' sécurité publique par toute catégorie dc cr: •-

L e d o r n i e r p a r a g r a p h e de ce t te sec t ion décrè te . l s i " " s a „ , ? " u n e c o n v e n t i o n in tc i v e n u e , l c l , j u n r M , S 0 I . a i t nécessaire, p e a r a s e a r w la sir 
, i m , w l i . i P , i i n n nent ê tre f i i t e ï une u r o t e s f i t i o n ! 1 & ! ) , î ' e n u e l a i ' r a n e e e t l a H u s s i e a a c c o r d e . o e ces lois, que les préfets et les procure... q u e m o d i l i c a t i o n peut < tre la i t e a u n L p i o t c s t a t i o n , fi, ^ a v a I l t a ; r o g u c c r t i l i , l s d t , l l o s p r o - i bliquc pussent, chacun dans la limite de 1, 

d a n s les e x jours a v a n t son p a s s a g e a u bureau de s ] d ; j é en K u , s i e . M a l h e u r e u s e m e n t ;«""<"<' • « commissaires .spéciaux .•„,„• i. 

r ien n'a é t é c h a n g é p o u r les indus tr i e s s t é p h a n o i s e s 
qui res tent s o u m i s e s , à l eur en trée cn R u s s i e , à 
des droi ts prohib i t i f s v a r i a n t de 7 0 tqO à i00 0 | 0 . 
Auss i les e n v o i s en r u b a n s et en a r m e s sont - i l s t o m 
bés à un chi i fre ins ign i f iant . A n t é r i e u r e m e n t ù 

des crimes, délits et contraventions.ie. rec 
restation des malfaiteurs. 

» L'extension dc la juridiction des couru 
ciaux n'implique d'ailleurs aucune dérogali • 
qui déterminent la compétence iHirsonnelie 
nale des d.inniissaires de police ordinaire-. 1. 

d a n s les c i x jours a v a n t 
c o m m i s s a i r e s . A c t u e l l e m e n t o n n e p e u t modi f i er 
u n e pro te s ta t ion a p r è s qu'el le a é té e n r e g i s t r é e par 
d e v a n t le co l l ec teur . Cet te r é i l o n i e n i a t i o n a s o u 
v e n t c a u s é de g r a v e s p r é j u d i c e s , q u a n d el le n'a pas 
c o n s t i t u é de vér i tab le s dén i s de j u s t i c e a u x i m p o r 
t a t e u r s . C e t t e modi f i ca t ion de l a loi aura son i m 
p o r t a n c e d a n s les c a s où des mi l l i ers d< ! ; r o t « U -
l i o n s s o n t en s u s p e n s d e v a n t le b t i r e a u d a n s i a t t e n t e ; g a , e n t 5 0 m i l , i o n g • ^ M ^ ^ ^ u m ^ h 

d'une déc i s ion ,u l ie a i re s u r de s q u e s t i o n s s n n i - q u e d c 1 2 n l i U i o n s . L a C h a m b r e de c o m m e r c e , 
l a i r e s . 

L e s s ec t ions 1 0 , 17 e t 18 s o n t s a n s c h a n g e m e n t ; 
la s ec t ion 1V» de m ê m e , m a i s a v e c u n e e x c e p t i o n 
i m p o r t a n t e p o u r les m o t s s u i v a n t s : « m a i s la v a 
leur des s a c s , ca i s s e s , bo i tes , e n v e l o p p e s o u c o u 
v e r t u r e s e x t é r i e u r e s , usue l les e t néces sa i re s de t o u t e ' j a 

n a t u r e , de la pai l le ou 
s a i r e s de t o u t e n a t u r e 
m a t i è r e s néces sa i re s pour l ' e m b a l l a g e , ne sera p a s I p ! u t ( - ) t s l „ . j a r u p t u r e dc nos r e l a t i o n s c o m m e r e i a - '"»' d o a i a i a e d e caisses de billon é l ianïer . J ndi eucorei | e iàtoh"fboinas 
c o m p t é e c o m m e par t i e d e te v a l e u r de lad i t e m a r - : e s , a Sl„>ioqm l a c h a m b r e de c o m m è r e - de ïïî « u ™ 1 i 0

r r , ' l e ' a l a K a , e ' U l l t " o u v c l | i ' « • * " v e , , : m l °£™& ™«Jtlâ 
c h a n d i s e d a n s l a d é t e r m i n a t i o n d u m o n t a n t de s . . \ . . . | de Mars | mairnitinne théâ 
dVoUe d o n t e l le e s t pass ib le , p o u r v u q u e les e m b a l - ! S a . n t - E t . e n n e appe l l e p a r t i c u l i è r e m e n t l 'a t tent ion 
Jages , s a c s , ca i s ses , boi tes , e n v e l o p p e s ou m a t i è r e s i d u g o u v e r n e m e n t . _ 
p o u r l ' e m b a l l a g e , d e q u e l q u e n a t u r e qu' i ls s o i e n t , ' 

U n e a u d i t i o n d e l a « C o n c o r d i a - h a r m o n l e « e n 
l ' é g l i s e S a i n t e - E l i s a b e t h . — lienediction. dit, tira 

La Concordia-har-
mor

c e a u x s u i v a n t s e n l 'égl ise Sainle-El isabeth, p e n d i n t 
la m e s s e de midi : Val d'Andorre, ouver ture , H a l é v y ; 
fanlai.sie sur le Prophète , Meyerbeer . 

La Société des décores et médai l lés ass i s tera on 
corps à la m e s s e pendant laquel le aura l ieu la béné
diction de son n o u v e a u drapeau. P l u s i e u r s soc ié tés 
d'anciens mil i ta ires ont promis l eur concours . 

lires spé- L e c o r t e g e s e formera à onze h e u r e s , au local, 
:oix règles : dans la grande sal le de Mine v e u v e P h i l é m o n E y a m e s . 
• 1 lerr.to- | A l' issue de la m e s s e , le cor t ège se reformera et se 
111 aées par rendra a u c imet ière où les décorés et médai l lés dépo-

• s eront u n e c o u r o n n e sur ta tombe d'un m e m b r e do 
la soc iété , combattant de la g u e r r e de 1870-71, M. 

•il janvier Phi lén iou Eva lues . 

inets. 
• exécution 
In la Itépu-
i pouvoirs, 
oslatatiou 

•lie et l'ar-

TTne é t r a n g e m i s s i v e . — M. Barroyer , c o m m i s , 
saire central , receva i t par la Pos te , mardi après-midi-
u n e lettre dont l 'enveloppe portait , à l 'orthographe 
près , q u e n o u s c r o y o n s devoir rétablir pour la ren
dre compréhens ib le , la suscript ion su ivante : 

« Vous n'avez qu'à ouvrir la lettre, vous verrez où je 
suis, Monsieur le Commissaire de police. » 

La lettre e l l e -même, trahissant s o n or ig ine fla
mande , était a ins i l ibel lée : 

«N'ayant plus de consolation personnelle, et me trou
vant dans une grande misère, je me suicide au pont 
Salembier, et je reste prés de la rue de la Vigne et du 
« Vor solitaire », au Jeaii-Ghislain, à Roubaix. 

• Je suis veuve avec un enfant, et je suis misérable. 
» Je m'appelle » ZCLA Boos.» 
A u reçu de cette lettre, M. le c o m m i s s a i r e centra 

fit faire des recherches m i n u t i e u s e s dans le quart ier 
d é s i g n é , sur l 'ex is tence de la s ignataire; cet te der
nière y est tota lement inconnue . 

C O M M l . \ I C A T I O \ S 
B E U R R E P U R , D É L I C I E U X , a S f r . 5 0 . — 

Maison centrale de la laiterie d'Oostcamp, à Roubaix , 
rue du Dois, t H (treize). N e p a s c o n f o n d r e .' 
TiAn,;*. . r u e Pierre-de-Roubaix, 1"0, à Roubaix; 
" a ' " ' * • rue de l'Hôtel-de-Ville, 4, à Tourco ing . 

N. — Ex igez sur les mot te s de beurre la m a r q u e 
de la laiterie d'Oostcamp. 76573 

R e f u g e de nu i t . — Le jour de Noël, le Comité a fait 
distribuer 500 coquilles aux petits enfants de iai loucliée 
de Pain. 

Distribution du 24 décembre : Hommes et femmes, 
860 portions ; garçons et filles, 600. 

Du î.ï décembre : Hommes et femmes, 380 portions : 
garçons et tilles, 612. 

Du 26 décembre : Hommes et femmes, 468 portions ; 
garçons et tilles, 1.000. 

- Produit d'une quête faite par un groupe de sous-
officiers belges, « francs. 

«LES CHciïcns-Hhrsis ». — La commission administrative 
de la société les .. (,lueurs Hennis» prie les membres actifs d'as-
sisler a la rejietibon générale, qui aura 1.eu. samedi 3u rou-

.s précises du soir, eu vuetl'un ptocliain con
nue '• -1" • ' " 

llf tien 

L ' i n c i d e n t d e l a filature d u b o u l e v a r d d 'Ar-
m e n t i è r e s . - Ainsi q u e nous le fais ions prévoir n 
la fin de notre article d'hier, t ous les rat tacheurs de 
la filature de MM. Lefebvre et Bas tin ont repris le 
travai l mercred i m a t i n . 

L ' e x p o s i t i o n d ' o b j e t s d ' a r t dc la rue J e a n n e 
d'Arc, 20, (contour des Halles), ne durera plus q u e 
que lques j o u r s . 

Les personnes en quête d 'ornementat ion de bon 
goût ré pr ia ; réduit feront bien de se hâter . 

Toutes les marchand i se s sont v e n d u e s au pr ix de 
fac ture . 77PJ7 

I / a g T e s s l c n d u b o u lev a rd de B e a n r e p a l r e . — 
Nous avons relaté l'agression dont a été vicliuie, lundi 
soir, boulevard de Beaurepaire, à quelques pas de son 
domicile, un jardinier septuagénaire, du nom de Célestiu 
Dumoulin, et annoncé que M. Vancostenoble, commis
saire de jiolice du troisième arrondissement, faisait re
chercher le coupable, inconnu du vieillard. 

L'aul'iir de cet acte de brutalité inqualifiable est un 
jeune homme de dix-sept ans, du nom de Joseph 1 aveux, 
proche voisin de sa victime. H a été mis en état d'arres
tation, mercredi matin. 

I v r e s s e et c r i s s é d i t i e u x . — Mercredi après-midi, nn 
ouvrier mécanicien de Tourcoing, A. II..., qui avait trop 
levé le coude, débitait des extravagances dans la rue 
Pierre-Molle, et criait à lue tête :« Vive l'anarchie! » 

Il se trouvait, comme à point nommé, sur le passage de 
deux agents,qui l'emmenèrent au poste de la place Sainte-
Elisabeth. 

I n court interrogatoire suffit pour convaincre M. le 
commissaire Vancostenoble qu'il avait affaire à un hom
me sans antécédent judiciaire, et sans attache suspecte, 
dont le cerveau avait été momentanément dérange par 
l'ivresse Aussi fut-il remis en liberté le lendemain ma 
tin, après une nuit de séjour au violon. 

L'auteur de cette équipée, qui ne se souvenait plus de 
rien, est rentré tout penaud à son domicile. 

l ' é tab l i s sement de ce3 d r o i t s , les e x p o r t a t i o n s de I i a io i du 28 p i i iv ioseau VHÏ 
Franee_en R u s s i e p o u r les o b j e t s fabr iqués d é p a s - I E l e c t i o n s l é g i s l a t i v e s 

! Paris, 27 décembre. — Sont convoqués 1 
q u e de IZ m i l l i o n s . L a C h a m b r e de c o m m e r c e de ls'-'i à l'eiî'el d'élire un député, les électeurs 
S a i n t - K t i e n n e d e m a n d e que ces tar i f s s o i - n t m o d i - j Ko | * * > Çircmisçription de UorlaJx (I uiislcre), en : U n e t o m b o l a e n f a n t i n e a u prof i t d u « R e f u g e 

j , • • 1 • , . • remplacement de M. de lieritieu^uv. cons rvateur de- d a w m * - _ 1 T ^ m m l » inml inh wifniiiiiioB^nncuinrt 
l ies de m a n i è r e à c e que n o s pr inc ipa le s indus tr i e s ! c e a 0 * - " " ^ a e n i n t . - — La grande t o m i i o t a e n i a n l i n e s a n n o n c e 
pu i s sent p é n é t r e r en R u s s i e . E n c e qui c o n c e r n e , De là .te circonscription du Havre (Seine Inférieure), en "oinriio . levant être des plus bri l lantes . Uém de nom-
la r u b a n e r i e e t l ' a r m u r e r i e , les n é g o c i a n t s s t épha- ' remplacement de M. W u e l a i s , indépendaal, décédé. Î E ^ j y ï L * * ^ " . . ™ ™ * i ± a U „ . , . ! ? SL^SL^S1 

n o i s a c c e p t e r a i e n t un t a r i f de 2 0 0 i 0 , qu i , g r â c e à ' , BUlon é t r a n g e r 
Le (iard, parait-il. est lilteralenie.it inondé do sous 

dans que lques .jours. L'exposit ion aura l ieu chez M. 
Jubé et chez M. Jénicot , r u e de la Gare, qui ont mi: 

isueiles et néces sa i re s u e i o u i e , . . • • - . , , r.rnrluilsi km* • •«• • • t . l lmi l I •-'-' <-anl, parait-H. csi littéralement inonde de sous """*-. °* " c * J T , r ' ~ * ™ 7 L V ~ "TiT ,. 1 ' ' .?."' , """ 
dc» a u t r e s m a t i è r e s n o c e s - ' , 1 ' produ i t s , 1«UT p e r m e t t r a i t é l provenant d'Italie, de la Itépublie :e-Argeutine g r a c i e u s e m e n t leurs v i tr ines à la disposit ion du co-

I l r 1 , , ' , , " j <le lu t t er a v e c a v a n t a g e s u r les m a r c h e s russes . U t du Luxembourg. | mi té . Voici la l iste des lo i s reçus jusqu'à c e j o u r : 
' .. P ' i i ' o o u u e s a u t r e s | M a j s c 'est p r i n c i p a l e m e n t s u r nos r e l a t i o n s ou Ces jours derniers, on aurait s a i s i , ! ta (are deKssss* , I p j a n o d e l a maison A. Uord; voiture d'enfants de la 

d o n t on se sera servi po;ir e n v e l o p p e r , re ten ir ou 
e m p a q u e t e r la m a r c h a n d i s e i m p o r t é e , s u j e te à 
des dro i t s ou n o n , ne so ient pas d 'une l'orme ou 
d'une m a t i è r e e x t r a o r d i n a i r e , ou v e n d a b l e s c o m m e 
m a r c h a n d i s e , ou destinésu. un u s a g e u l t é r i e . r a u t i e 

j e t du t r a i t é f ranco - su i s s e , le 
g o u v e r n e m e n t h e l v é t i q u e a é l a b o r é un vér i tab le 
tar i f d e g u e r r e appl i cab le A 1-t p'rance seu le . Qu'on 
en j u g e par les q u e l q u e s e x e m p l e s s u i v a n t s . A l o r s 
qu'en v e r t u des tar i f s c o n v e n t i o n n e l s a c c o r d é s a u x 
i iutr > 'inU./.is les produ i t s de la r u b a n e r i e étran-

Lesay,dn llazar Universel; corde chasse 
riche", maison Couesnon et Cie, Paris: un 

magnifique théâtre d'enfants avec 6 décors jieints par M. 
Uraeekmann; jeu de tourniquet avec lots de la maison 
Hache, (Irande-ltue; deux lots des Magasins du Printemps; 
un lot des grands magasins du Louvre: deux lots du lion 
Marché; volumes de la maison Hetzel de Paris; volumes 

(|-,io le t r a n s p o r t bona fldt do tel le o a tel le m a r 
c h a n d i s e a u x Etata-UaM ; d a n s fj cas c o n t r a i r e , i ls 
s e r o n t pass ibles du droi t u l férent a u x s a c s , ca i s se s , 
bo i tes , e n v e l o p p t s , c o u v e r t u r e s o u m a t i è r e s d 'em
b a l l a g e i m p o r t é e s c o m m e te l s . » 

. '. g è r e ne s o n t a s t re in t s qu 'à un droi t de 0 0 fr. par 

Condamnat ion de l 'esoroo JLoewy e n A l l e m a g n e 
Berlin, i'i décembre. — Le jugeiiii-nt du procès en os 

rroquerle intente à Hugo Loevvy rt donl i s d'bats ont 
eu lieu la semaine dernière a été prononcé aujourd'hui. . -.-
L'accnsé est condamné à cinq ans de Iravaux^forcés et <!e ,N' 1"r!".1". P."tot e t

 n " S " ' ' 1 , 0 1 , „?,?J*!,,ei ^ ? , r c J " £ 
Six ans de dégradation Civique. 

Loev. v était un escroc allemand qui a longtemps opéré 
à Paris..11 il a volé qnehiiies millions. 

Les t r o u b l e s e n S i c i l e L e n o m b r e des lots e s t te l lemenl | important q u e le 
comi té se voit dans l'obligation de faire impr imer un 

! Galeries Saint-(;eor?es; chaise et fauteuil de foupée de 
! la maison Allart; plusieurs objets de la maison Warrem: 

un lit de poupée de II. Ch. Vandorselaere. 

.iibles en 

q u i n t a l m é t r i q u e , nos produ i t s s i m i l a i r e s s o n t 
f r a p p a i d ' a n d r o i t d e :i 10 IV. Les I M N p a y e n t 
ÎUO IV. nu l ieu de C0 fr . ; les Centrée. 4 0 fr., a u . 
l ieu de 1S0 IV. P a r c o n t r e , la F r a n c e a c c e p t e les j d ' ï^ u ; , ' r / 1 ^! u

,
l
u

x
B ?0,\"\ 

m a r c h a n d i s e * s u i e s e e nu t a r i f g é n é r a ] qui , Mettqm 
très; é l e v é , n ' a p p r o c h e p a s du tari f su i s s e . Les ré
s i l i a i s d e e e t t e po l i t ique n'ont pas é té l o n g s à 

Home. 27 décembre. — Les nouveaux 
Si. iie impressionnent vivement le gouvi 
lien. 

Le général Mora Lavriano va partir avec 1 o .m hommes 
de troupes |K..IC la Sicile, oit il exercera une véritable 

litaire. 
iounaires de 111e vont être rem 

UNE MACHINE A VGLfcR 
- Franc fort apprend qu'un n o m m é ' f^irëVc.i l i - . I,.:.-' i.'ip ' n a t i o n s dés r u b a n s s u i s - e en /.:( <"•<! :cHc de 

B e r a a n a O o o r w 
v e n t e une une maelii . .^ 
s 'élever dans l'air sans ballon. 1 e x p o r t a t i o n s s e f f o n d r a i e n t . 

Lee breveté pour cette machine , parait-il, datent I l i es!, inut i l e de d o n n e r un p lus g r a n d n o m b r e 
déj.-i de 113*3, mais h ce m o m e n t 1 inventeur n'a pu d'exemptes p o u r m o n t r e r que la s i t u a t i o n est i n t o -
v e n i r à bout de sa U'ielie, lappare i l construit ent ière- ( l érab le . E l l e n'a que t r o p d u r é e n t r e d e u x pa.vs 
m e n l en fer, s'ôtant montre trop lourd. A. l 'heure qui o n t t o u j o u r s eu des r e l a t i o n s a m i c a l e s et, qui 
qu'il est , ralumii i iuni étant d e v e n u d'un emploi cou- o l l l t i l l l t d ' intérêts c o m m u n s . L a C h a m b r e de c o m -
i-ant dans la grande iinlustrie. M. l lo.nsvvindl pré
tend qu'à l'aide de ee métal , son appareil pourra par 
la i t ement remplir le but qu'il s'est proposé. 

On ajoute que ie comte Sekialfen. che l de l'état 
major al lemand, qui a e x a m i n é l i n v e n t i o n en q u e s 

m e r c e de S a i n t - K i i c t i n e d e m a n d e q u e l 'on m e t t e 
l in à c e t t e g u e r r e de représa i l l e s . L e m o m e n t lui 
p a r a i t v e n u d e r e v e n i r a u x droi s m o d é r é s . Q u e 

" u n e e n t e n t e n'est pas poss ib le s u r ee terra in , 

t ion, s e serait eM'i'ioe''(i'.ue-iiK.ii.'i'o favorable à c . c ib . réel;.UVJ r é t a b l i s s e i u e a t d'un r é g i m e do réeî-
sujet . [ .rocile. 

placés: les mesures seront étudiées pouribniiii.:. r l'impôt, 
mais, coûte que eoaie , l'ordre sera inainlenn. 

U n proje t de loi s u r l e s erré v,-3 
Paris, 27 décembre. — On assure que le m i e t s t n de 

l lntérleur vient de reprendre à son compte ie projet oV i 

il", j ca ta logue qui paraîtra s o u s peu. La va leur atteint 
déjà ce jour env iron 4,000 fr. 

U n j o l i « u c c è s . — M. Charles Lefebvre , archi
tecte à l 'aris , ex -bours i er de la v i l le de Roubaix . lau
réat du concours de D u n k e r q u e , v i ent de remporter 
le d ip lôme du G o u v e r n e m e n t à la su i te d'un concours 
qui l imite et c o u r o n n e se s labor ieuses é tudes . 

M. Lefebvre eCait, depuis lS'.iO, e n droit de parti
c iper à c e concours ; la direct ion de t r a v a u x imixir 

I l u t ' II . u i v 11-111 ut: | . Ml t u . . . rj a x i . i 1 11:11 'i' |'l " l ' . l UO ! M . . . - , . i - i . n i . • , . , " . , 

loi déjà élaboré par son prédécesseur, M. bnpuv, sur les t a n l s : l l a r i s ' • s c u l c T™?5S?*• o l , t e n "*< P l u s t 6 t - l e 

l i tre qu'il a conqui s aujourd I1111. 

U n e d e s c e n t e d n p a r q u e t . — M. Delalé, j u g e 
d' instruct ion, a c c o m p a g n é de son greffier,M. Duparcq, 
e s t descendu, mercred i après midi , v e r s q u a t r e h e u r e s , 
au cabinet de M. l 'radier , c o m m i s s a i r e de pol ice d u 
pi e m i e r arrondissement , où l'attendait par ordre M 

grève; 
O projet, qui sera inévitablement prise..lé au cours 

de la session is . i i , modifie complètement la loi anté
rieure et ne permettra plus aux députés à la recherche 
de la popularité de se mêler de co qui ne les regarde 
pas. 

Les n é g o c i a t i o n s co 
Paris 

act ive, 
noineii 

o e r c i a l e s a v e c 1 tispajjrne 

», *7 décembre. - Les négociations: se p.iursnivent I piAtoux, anc ien e m p l o v é comptable de la Société 
nent entie le Rouverneinent français ei le goiiver- • eonnérât ive do l'Koieeriê dont le siè<re est r u e de 

„.-„t espagnol en vue d'une entente comn erciale. 0 l l 1 eoop< l a t i v e a e 1 h.picene, a o n i l e s i è g e est r u e a e 
sait MM le nouveau régime doit commencer il i>artir du * N a i . ,:,., , • , , , . . . . . , 
l e r j a n v i r . ; M. l ' i é loux est inculpé par les administrateur: , dc 

l.atirés les renseignements, il est cerlain q n> l'accord ce l t e soc iété d'un dé tournement d'une s o m m e de 
t'établira avant la lin de la semaine. j c inq cent s francs . t 

Un c h e v a l emporté . — Le domestique de M. Henri 
Lauiacq, épicier, rue de France, conduisait, hier après-
midi, le cheval de la maison à l'écurie, située boulevard 
d'Halluin. I.a voilure avait été remisée, et l'animal dé
pouillé de s i s harnais, à l'exception du mors et des 
rênes: mais celles-ci n'étaient pas tenues en mains par 
le conducteur. 

Toul à coup l e i h c v a l prit peur, et partit à fond de 
train. Un préposé de l'octroi, de service à quelques pas, 
M. Georges Parotb. se lança à sa poursuite, et parvint 
à le saisir par les naseaux, mais il fut entraîné sur un 
espace de plus de soixante dix mètres. A bout de forces, 
le brave emplové lâcha prise et tomba; il se lit dans sa 
chute une blessure à l'un des doigts de la main 
gauche. 

L'animal, sa sentant libre, s'emballa de plus belle, et 
reprit sa course folle: heureusement H put être arrêté un 
peu plus loin, et maîtrisé par un domestique, du nom 
d'Arthur Vancolbeck. qui le reconduisit chez son pro
priétaire. 

On a lieu de s'étonner qu'aucun accident ne se soil 
produit, sur le passage du cheval, dans un quartier où 
la circulation des voilures et des personnes est si in 
leuse. 

Es t c e le produi t d'un vol ? — Mercredi matin, vers 
huit heures, un écolier de treize ans, Henri Wattrelos, 
dont les parents demeurent rue d'Agi.eîseau, cité Kléb«r, 
a trouvé rue d'Hein, près d'un dé|N3t d'arbres, apparte
nant à.VI. Paul Pontier, négociant en bois, uu tablier de 
toile bleue, dans lequel étaieut enroulés deux lapis de 
table neufs. Chacun de ces lapis portait une étiquette, 
mentionnant le numéro d'ordre de l'article, ainsi que la 
nuance du tissu. 

Le jeune garçon s'est empressé d'aller remettre sa trou
vaille entre les" mains de M. Vancostenoble, commissaire 
de police du troisième arrondissement. 

I V O I I H o f f r o n s à nos lecteurs un l ivre de cu i s ine 
pratique et simple dont les expl icat ions conc ises 
donnent en peu de temps u n e connaissance parfaite 
de l'art cul inaire . Les m e n u s pour chaque jour de 
l 'année sont en rapport a v e c les productions de la 
sa ison et permettent a u x m é n a g è r e s de var ier leur 
plat sans a u g m e n t e r l eur budget . — P r i x except ion
nel : 3 francs 7573 

f A R T K S D K V I S I T E S A L I M I M T K . 
— L' imprimerie du Journal de Roubaix offre, à un 
p r i x except ionne l , a u x lecteurs du journal , u n e boite 
contenant cent cartes de v i s i tes et i 0 0 e n v e l o p p e s . 
(Voir 4'page). 

Pour faciliter les c o m m a n d e s , les porteurs du.joui -
nal distr ibueront a u x lecteurs des bons impr imés sur 
lesquels il suffira d'indiquer le genre et le n o m b r e d< 
cartes que l'on dés ire . 

L E T Ï M 3 HOBTLAIIÎES ET D'OBilS 
d e p u i s 3 f r . l e c e n t 

UPBJMKFtKALmKDHHBOUX. — A V I S l i l l . l T l ' I T dallS'J 
Journal d Houbaix (liraude édition) dans le PditJou-r-
*al de houbaix. 

W A T T R E L O S 
I n c e n d i e d'nne g r a n g e , d û à. l a m a l v e i l l a n c e — 

Depuis le 14 décembre dernier, c'est le troisième incendie 
que nous avons à relater dans la ferme de M. Moise Re-
nard. Cette ferme est située au hameau du Crélinier, 
entre l'usine de M. Dhaliuin-Lepers et l'estaminet du 
Crélinier, près de la route de Wattrelos i Tourcoing. 

Le 14 décembre, le feu s'est déclaré dans un hangar 
dépendant de la ferme. Les dégâts se sont bornés à une 
partie du hangar. Ils atteignaient une somme de mille 
francs environ. Le 2!> du même mois, un commencement 
d'incendie s'est produit dans le grenier au dessus du 
corps de logir.oii il avait pris naissance. Il fut éteint peu 
d'instants après. 

Mardi, vers huit heures et demie du soir, un troisième 
incendie se déclarait à douze jours d'intervalle du pre 
mier; deux cents personnes environ se trouvaient déjà 
devant la ferme criant au feu t avant que les gens de la 
maison se fussent aperçus du sinistre. 

Ce n'est qu'aux cris p'oussés par la foule que la fer
mière ainsi que les domestiques sortirent de l'habitation 
pour ouvrir la porte. 

Mais il était déjà trop tard: la grange construite en bri
ques et couverte eu chaume était complètement en feu 
toutes k s récoltes, avoine, seigle en gerbes, paille de 
seigle cl divers instruments aratoires out été détruits 
ainsi qu'un poulailler contigu à la grange et contenant 
60 poules. 

Les pompiers, avertis par le tocsin de la paroisse, se 
sont rendus sur les lieux et sous les ordres de l'ex-ser-
gent major Lcquin ont fait fonctionner les pompes. H 
sont heureusement parvenus à circonscrire l'incendie. 

Les dégâts sont évalués à la somme de 3,300 fr.: il v 
a assurance à la Compagnie La Métropole, pour 36.00b 
francs. 

Ajoutons encore que, le 30 novembre 1884, un incendie 
s'est déclaré a U ferme Gadenne exploitée par II. Reaard 
et les pertes ont été évaluées à 8,300 fr. 

On re narquail sur les lieux du siuislre, la présence de 
la brigade de gendarmerie de Wattrelos sons les ordres 
de M. Lescouûe. brigadier, ainsi que celle des trois gar-
descliaiupélres de la commune. 

Malgré ies investigations de la police, la cause est 
resiée inconnue. On croit que la malveillance n'est pas 
étrangère à ce nouveau sinistre. 

« X, Union d es T r a v a i l l e u r s . » — La commission ad
ministrative de la société chorale Union des Tiavail-
leurs. [.ne ses membres de vouloir bien se rendre à la 
répétition générale qui aura lieu aujourd'hui jeudi 28 cou
rant, à 8 heures du soir. Communications importantes; 
présence indispensable. 

Croix. — fi» roi de S05 francs. — Mercredi malin, M. 
Orens, marchand de pommes de terre, rue SaintPiat, 
déposait entre les mains de IL Séguin, commissaire de 
police, une plainte pour un vol d'une somme de cinq 
cent onze francs commis la unit précédente et dont il 
était victime. 

Le vol se compose de deux cent quatre-vingts francs 
en pièces de vingt francs, trente francs en pièces dc d u 
francs, cent vingt cinq francs eu pièces de cinq francs, 
uu billet de banque de cinquante francs, un billet belge 
de vingt fraucs. 

Tout cet argent, disait-il, était renfermé dans un mou
choir déposé dans un çollrc eu bois noir placé dans sa 
chambre à couchera l'étage. Le surplus, soit six francs, 
était de la meuue monnaieet se trouvait au rez-de-chaus
sée dans un tiroir dn comptoir de la cuisine. 

H. Orras déclarait que les malfaiteurs s'étaient iutro 
duils chez lui, par la porte d'entrée, a l'aido d'uue fausse 

T O T T R . C O Ï N G 
1 * C o n s e i l m u n i c i p a l a tenu, mercredi soir , u n s 

réunion dont on trouvera plus loin le compte -rendu . 

U n e s é a n c e a. l a s o c i é t é d e g é o g r a p h i e . — Nous 
rappelons la conférence e thnolog ique qui sera donnée 
aujourd'hui à S h. I i2 du soir en la sal le de la soc iété 
de géographie sur 1 histoire de la danse , par Mine 
Lilly Orove, professeur de g é o g r a p h i e à Birmin
g h a m . 

L e s o d e u r s d e l ' a b a t t o i r . — P lus i eurs fois déjà 
n o u s nous s o m m e s fait l 'écho de plaintes absolument 
jnst i t iées à propos d e s odeurs nauséal iondes qui s e 
dégagent des bouches d'égoùt, à certa ins jours , dans 
dos r u e s du quartier de l'abattoir. 

Jeudi mal in encore il était imposs ible de t raverser 
le quart ier sans s'exfioser à de véri tables n a u s é e s 
tant l'air en était infesté . Gela t ient sans doute à c e 
q u e les e a u x de l'abattoir d é v e r s é e s dans les é g o ù t s 
ne s 'écoulent pas assez rapidement .Quoi qu'il e n soit 
l 'administrat ion munic ipa le aura le souc i , n o u s l'es
pérons , de prendre , dans l'intérêt de la sa lubri té pu
bl ique, les m e s u r e s nécessa ires p o u r fa ire ce s ser cet 
état de choses . 

N o u s s a v o n s que la Commiss ion d 'hyg iène sév i t —-
e t n o u s n e lui e n ferons pas u n gr ie f — contre l e s 
part icul iers dont l ' industrie pourrait présenter quel
q u e d a n g e r pour la santé publ ique ; e l le pourrait , à 
notre a v i s , présenter se s observat ions auss i à la Mu
nicipal i té dont la responsabi l i té est e n g a g é e dans le 
cas qui nous occupe. Il y a trop l ong temps déjà quo 
les habitants du quartier ont à pâtir d'uu vo i s inage 
qu'il est urgent do rendre le m o i n s désagréable pos 
s ible . 

A l l i a n c e F r a n ç a i s e . — Nous ai>prenons q u e l e 
g r o u p e de l 'All iance Française , r é c e m m e n t fondé a 
T o u r c o i n g , a. sur se s re s sources , e n v o y é un maté
riel sco la ire au co l l ège Riche l ieu d e M. Rodnet à La 
Plala et un lot important de l ivres à l'école des Frè^ 
i e s du Couvent de Saint-Etienne à Jérusa lem. 

Cette preuve de vital i té q u e v i e n t de donner le 
groupe tourquennois fait bien a u g u r e r d e s o n 
aven ir . 

N o u s rappelons a u x personne» qui dés irera ient 
clef; qu'ils avalent fait un repas improvisé et brisé une faire partie de l 'all iance française , qui a pour objet , 
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